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LES BOVINS

On utilise généralement le terme « vaches » pour désigner 
les veaux, vaches, taureaux et bœufs, qui appartiennent tous 
à la famille des bovins. Jusqu’à l’âge d’environ six mois (tant 
qu’il est allaité), le petit est appelé « veau ». Ensuite, il devient un  
« jeune bovin ». On appelle vache un jeune bovin femelle, 
âgé entre deux et trois ans, qui vêle pour la première fois 
et donne du lait. Jusqu’à la naissance de son premier veau, 
la jeune femelle est également désignée par le terme  
« génisse ».

La plupart des veaux mâles sont destinés à la production de  
viande, ils sont engraissés puis menés à l’abattoir. Les taureaux  
sont des mâles adultes. Seuls quelques animaux sélectionnés 
deviendront des reproducteurs. Le terme « bœuf » désigne le 
taureau castré.

Bon à savoir

À la naissance, les veaux 
pèsent environ 45 kilos. 
Au cours des premiers 
jours de leur vie, on leur 
appose une marque 
auriculaire (étiquette 
d’oreille) et un passeport 
bovin est délivré. De cette 
manière, il est possible 
de suivre leur parcours 
depuis la naissance jusqu’à  
l’abattage (voire jusqu’au 
rayon ou à l’étal du 
supermarché).

Vache

Veau

Taureau



4LANDWIRTSCHAFT ERLIEWEN

LES RACES BOVINES

Il existe plus de 100 races bovines dans le monde qui se distinguent 
par leur taille, leur morphologie et leur robe. Les différentes races 
sont issues de la sélection et de l’élevage, par exemple pour leur 
rendement en lait ou en viande. Certaines races bovines sont mieux 
adaptées à la production laitière, car elles donnent beaucoup de 
lait, mais moins de viande. D’autres races sont mieux adaptées à la 
production de viande, car elles ne donnent que la quantité de lait 
nécessaire à leurs veaux.

Les races élevées à la fois pour leurs aptitudes laitières et bouchères 
sont appelées « races mixtes ». Au Luxembourg, les fermes se 
concentrent principalement sur l’élevage de vaches laitières, 
la Holstein et la Fleckvieh étant les races les plus répandues. Les 
races à viande sont avant tout la Limousine, l’Angus, l’Aubrac et la 
Charolaise.

Bon à savoir

Par le passé, on n’utilisait 
les bovins pas seulement 
pour la production de lait 
ou de viande, mais aussi 
pour travailler dans les 
champs. Avant l’arrivée des 
tracteurs, les bœufs et les 
vaches servaient d’animaux 
de trait pour tirer la  
charrue.

Fleckvieh

Jersey

Races laitières au Luxembourg

Holstein

Normande
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Angus

Charolais

Highland

Races à viande au Luxembourg

Limousin

Aubrac

Blonde d’Aquitaine
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LA VACHE LAITIÈRE

Une vache produit du lait pour nourrir son veau. Ainsi, elle 
ne donne du lait que si elle a mis bas. Vers l’âge de deux ans, 
la vache est soit montée directement par un taureau, soit 
inséminée artificiellement. Environ neuf mois plus tard, elle  
met son veau au monde. Durant les premiers jours, le veau 
boit le lait de sa mère, appelé colostrum. Celui-ci contient des 
nutriments essentiels qui développent et renforcent le système 
immunitaire du petit. Dans le cas des races laitières, le veau  
est séparé de sa mère peu après la naissance pour être  
emmené dans un box à veau.

Cela s’explique principalement par des raisons de santé du petit 
et de la mère. Les nouveau-nés ont un système immunitaire 
fragile. Il est prouvé qu’un environnement exempt de germes, 
notamment issus des excréments, protège le petit contre les 
maladies. En outre, dans le cas des vaches qui vêlent pour 
la première fois, il arrive souvent que la montée de lait tarde  
à venir ou que la mère ne laisse pas le veau téter. Or, après 
la naissance, la survie du veau dépend du lait de sa mère, le 
colostrum, car il contient beaucoup d’immunoglobulines et soutient 
le développement du système immunitaire. Traire la vache et 
abreuver ensuite le veau avec ce lait permet de s’assurer que le  
veau bénéficie de tous les nutriments essentiels.

Le fait de séparer ainsi le veau de sa mère peu de temps après 
la naissance vise à favoriser une production laitière efficace et  
à atténuer la douleur de la séparation. De nos jours, certaines 
exploitations ont fait le choix de pratiquer l’élevage des veaux 
auprès de leur mère. Dans ce cas de figure, le veau peut rester 
plus longtemps en contact 
avec sa mère ou avec une « 
vache nourrice » (aussi appelée  
« tante ») et apprendre auprès 
d’elle des comportements 
spécifiques à leur espèce.



7LANDWIRTSCHAFT ERLIEWEN

Le veau s’alimente directement au pis de sa mère qui continue en 
parallèle d’être traite, ou il tète une nourrice, mère adoptive qui 
assure l’allaitement de plusieurs veaux à la fois. Lorsque l’allaitement 
est interrompu au bout de quelques mois, la séparation entre le petit 
et la vache peut être douloureuse, mais il n’en serait pas autrement 
dans la nature.

Dans l’élevage laitier, le veau grandit toutefois le plus souvent 
au sein d’un groupe de congénères du même âge. Dans un 
igloo à veaux, l’agricultrice ou l’agriculteur le nourrit en lui 
donnant du lait entier ou un lactoremplaceur (substitut de lait) 
à l’aide d’un seau à tétine. Il boit entre 6 et 8 litres de lait par jour.  
Le veau reçoit en outre du foin frais et des petites portions 
d’aliment concentré (granulés, flocons de céréales). Les 
exploitations laitières n’ont habituellement pas besoin de 
veaux mâles. C’est pourquoi ils n’y restent en général que 
quelques semaines avant d’être envoyés vers des exploitations  
spécialisées dans l’engraissement bovin.

Après la naissance de son veau, la vache produit du lait pendant 
environ 340 jours. Si elle ne vêlait plus, elle ne donnerait plus de 
lait. C’est pourquoi l’on procède à une nouvelle insémination ou à 
une autre monte naturelle quelques semaines après la naissance 
du veau. Une fois la période de lactation terminée au bout de 340 
jours environ (période de production de lait), la vache est « tarie » 
pendant approximativement 60 jours. Cela signifie qu’elle n’est plus 
traite, pour que son organisme puisse récupérer et se préparer à  
une prochaine naissance. À ce rythme, elle met au monde un veau 
tous les 400 jours environ.

Bon à savoir

Lorsque le camion de 
collecte vient récupérer le 
lait à la ferme, la quantité 
est mesurée en litres. 
Toutefois, le prix du lait 
est indiqué en kilos, parce 
qu’un litre de lait pèse 
environ 30 grammes de 
plus qu’un litre d’eau en 
raison des composants 
qu’il contient (matière 
grasse, protéine, lactose).

La vie d’une vache laitière

La vache 
est tarie

Naissance 
d’un veau

Insémination de 
la vache

Un cycle de lactation
dure 400 jours

La vache est traite deux fois par jour (p
endant 3

40
 jo

ur
s)

La
 vache n’est pas traite 

pendant 60 jours
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L’ÉLEVAGE LAITIER

Il est primordial d’élever les animaux de ferme dans des conditions 
appropriées à l’espèce, pour qu’ils restent en forme et en bonne 
santé. L’agricultrice ou l’agriculteur doit se rendre plusieurs fois 
par jour auprès de ses bêtes, pour les observer, les soigner et 
subvenir à leurs besoins. Dans le cas des vaches laitières, cela 
implique la distribution de fourrage, la traite, l’épandage du 
fumier, la préparation de la litière et le soin des sabots ainsi 
que le nettoyage de l’installation de traite et des diverses  
zones de l’étable, à savoir l’aire de repos, l’aire d’exercice et  
l’aire d’alimentation.

Par le passé, toutes ces tâches devaient être réalisées  
manuellement, ce qui prenait beaucoup de temps et était 
physiquement éprouvant. De nos jours, des machines et des 
robots peuvent accomplir toute une série de tâches dans l’étable. 
C’est le cas du robot de traite, du robot à fumier ou encore du 
robot repousse-fourrage. Ces nouvelles technologies ne peuvent 
toutefois pas remplacer l’observation des animaux. L’agricultrice 
ou l’agriculteur doit régulièrement faire le tour de l’étable pour 
s’assurer que les animaux vont bien et que tous les appareils 
fonctionnent.

Bon à savoir

Bon à savoir

Le Luxembourg a inscrit le 
bien-être animal dans sa 
loi de 2018 sur la protection 
des animaux. Toute 
personne qui détient un 
animal, qu’il soit d’élevage 
ou domestique, est tenue 
de l’élever de manière 
adaptée à son espèce, de 
le nourrir et de veiller à son 
bien-être en général.

La plupart des vaches sont 
écornées lorsqu’elles ne 
sont encore que des veaux, 
l’objectif étant de protéger 
les autres animaux 
de l’étable ainsi que 
l’agricultrice et l’agriculteur. 
En effet, les accidents 
recensés dans l’élevage 
bovin sont principalement 
dus aux cornes. De plus en 
plus, les éleveurs utilisent 
des animaux naturellement 
acères, c’est-à-dire qui 
naissent sans cornes et 
peuvent transmettre 
cette caractéristique à 
leur progéniture
Toutefois, il existe aussi 
des exploitations laitières 
équipées d’étables plus 
grandes dans lesquelles les 
vaches ont assez de place, 
même si elles ont des 
cornes.

L’ ÉTABLE

Dans la plupart des exploitations de vaches laitières, les vaches 
vivent en stabulation, dans des installations où elles peuvent se 
déplacer librement. On y trouve des auges et des abreuvoirs 
auxquels elles peuvent accéder quand elles le souhaitent, des 
couloirs ou allées où elles peuvent se déplacer, des logettes 
où elles peuvent s’allonger pour ruminer et se reposer, des 
brosses pour prendre soin de leur pelage et un robot de traite 
par lequel elles peuvent passer à leur gré. Si les vaches sont 
traites dans une salle de traite, l’agricultrice ou l’agriculteur les  
y accompagne au moins deux fois par jour à des heures fixes. Le 
faisceau trayeur est posé manuellement dans ce cas.

Il est important de veiller à la propreté des aires d’alimentation et 
de repos (les vaches laitières sont couchées soit sur des matelas  
en caoutchouc soit sur des litières, de paille par exemple) car les 
vaches laissent leur urine et leurs bouses là où elles se trouvent. 
Ce mélange – le lisier (« de Piff », en luxembourgeois) doit être 
régulièrement enlevé de l’étable. Pour ce faire, on recourt souvent  
à un racleur (qui pousse le lisier hors de l’étable) ou à un robot à  
lisier (qui aspire le lisier et le déverse à un endroit précis de l’étable, 
au-dessus du canal à lisier). Si nécessaire, les couchages sont 
nettoyés et on y répand de la paille fraîche.
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L’étable en un coup d’œil

Des parois latérales ouvertes 
garantissent le passage d’air frais, 
des températures modérées et une 
luminosité suffisante.

Les animaux peuvent se déplacer 
librement dans l’étable et marcher dans 
les allées pour se nourrir, s’abreuver, 
s’allonger ou être traits.

La mangeoire est remplie de fourrage 
frais au moins une fois par jour. Les 
vaches accèdent à la nourriture en 
passant la tête à travers le cornadis.

Les vaches peuvent passer par le 
robot de traite aussi souvent qu’elles le 
souhaitent.
 
Les vaches s’allongent dans les logettes 
pour ruminer.

Des brosses à vaches contribuent au 
bien-être des vaches. Elles nettoient 
leur pelage, mais réduisent aussi 
le stress et favorisent la circulation 
sanguine.

A

A

B

B

C

C

D

D

E

E

F

F
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L’ÉLEVAGE EN PLEIN AIR

Le mode d’élevage permettant aux vaches de rester dans 
la prairie du printemps à l’automne est le plus approprié  
à l’espèce car c’est celui qui se rapproche le plus de leur  
mode de vie naturel. Les animaux peuvent se déplacer en 
toute liberté, ils peuvent manger, se reposer et digérer quand 
et où bon leur semble. Dans la prairie aussi les animaux  
ont besoin d’endroits ombragés, d’un abri contre les  
intempéries et d’un accès à de l’eau fraîche.

Bon à savoir

Bon à savoir

Dans le pré, une vache 
parcourt jusqu’à 13 
kilomètres par jour. Pour 
son confort, elle a besoin 
d’une température idéale 
comprise entre -7 et +17 ºC.

Dans la prairie, une  
vache mange chaque jour  
entre 70 et 140 kilos d’herbe 
fraîche, et 50 à 80 kilos de 
fourrage dans l’étable (foin 
et silo). Elle boit entre 50 et 
120 litres d’eau par jour. 

LA NOURRITURE

Les vaches laitières se nourrissent exclusivement de plantes, 
principalement des herbacées, du maïs et du trèfle. Cela constitue 
ce que l’on appelle leur aliment de base. Pour l’agricultrice ou 
l’agriculteur, il est important de bien nourrir ses bêtes, parce que 
la qualité de leur alimentation influence directement la quantité et 
la qualité du lait. Les vaches peuvent manger du fourrage vert frais  
dans la prairie. Dans l’étable, elles reçoivent principalement du  
fourrage vert séché comme l’ensilage et le foin. Le foin est de l’herbe 
séchée que l’agricultrice ou l’agriculteur a coupée dans les prés et  
conservée sous forme de bottes de foin. Une grande partie 
de l’herbe est entreposée dans un silo où le fourrage subit un  
processus de fermentation grâce auquel il peut être conservé. 
L’agricultrice ou l’agriculteur fait de même avec le maïs. On nomme 
cela l’ensilage – de fourrage ou de maïs.

Outre l’alimentation de base riche en fibres, les vaches 
reçoivent un aliment concentré énergétique, à forte teneur 
en protéines – céréales et maïs grain (moulu), pousses de 
soja et pulpe de betterave. Pour rester en bonne santé, les 
vaches ont régulièrement besoin de fourrage minéral qui leur 
apporte des vitamines et des oligoéléments ainsi qu’une quantité 
de sel déterminée.
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LA PRAIRIE

Les prairies représentent un peu plus de la moitié de la surface 
agricole du Luxembourg. Il s’agit principalement de surfaces  
qui ne sont pas adaptées à la culture de céréales ou de  
légumes mais sont utilisées en tant que prés et pâturages.

Les vaches mangent l’herbe qui y pousse, soit fraîche, soit sous 
forme de foin et d’ensilage dans l’étable, et donnent ensuite 
du lait. Ces surfaces contribuent donc aussi à la production 
alimentaire. Si elle n’était pas utilisée par les vaches, la prairie 
finirait par s’embroussailler. Les vaches sont une sorte de  
« paysagistes » qui entretiennent la prairie.

Bon à savoir

Bon à savoir

On parle de pré lorsque 
l’herbe qui y pousse est 
fauchée par l’agricultrice 
ou l’agriculteur. À l’inverse, 
dans un pâturage, les 
vaches broutent l’herbe 
elles-mêmes. Ce faisant, 
une vache peut entretenir 
et valoriser (transformer en 
lait) plus d’un demi-hectare 
de prairie, soit presque la 
superficie d’un terrain de 
football.

L’action de jeter ou 
d’abandonner un déchet 
par négligence dans 
la nature est appelée  
« littering ». (Le terme vient 
de l’anglais « litter », qui 
signifie « déchet ».) Avec 
la campagne « Däin Offall 
mécht mech doudkrank 
– Gehei näischt an  
d’Natur », la « Lëtzebuerger 
Bauerejugend » sensibilise 
sur ce problème.

LE PROBLÈME DES DÉCHETS

Les déchets produits par les êtres humains rendent les vaches 
malades. Il arrive régulièrement que des conducteurs et promeneurs 
négligents jettent des bouteilles en plastique, des canettes en 
aluminium, des récipients en verre, etc. dans les champs, prés et 
pâturages.

La vache n’est pas sélective. Contrairement à la chèvre par exemple, 
qui choisit sa nourriture de manière très ciblée et sélective, la 
vache arrache l’herbe en touffes avec sa langue, puis l’avale sans la 
mastiquer. Elle ne perçoit pas si ce qu’elle avale contient aussi des 
tessons, du plastique ou des morceaux d’aluminium. Des déchets 
jetés négligemment atterrissent ainsi avec la nourriture dans le 
premier estomac de la vache. Lors de la fauche et de la récolte 
dans les prés et les champs, les déchets sont hachés en tout petits 
morceaux et ils arrivent par ce biais dans le fourrage des animaux. 
Des objets pointus peuvent causer des dommages considérables, 
provoquer des douleurs aiguës chez l’animal et, dans le pire des cas, 
entraîner sa mort.

De même, les excréments canins et les animaux morts qui se 
retrouvent dans le fourrage sont dangereux pour les vaches.  
En effet, les bactéries qu’ils contiennent peuvent entraîner 
des avortements spontanés et des maladies pouvant même 
être mortelles. On ne doit donc en aucun cas laisser son chien  
pénétrer dans un pâturage, un pré ou un champ pour qu’il y fasse 
ses besoins.
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LA TRAITE

Les vaches doivent être traites régulièrement, car au bout de  
12 heures, leur pis est tellement plein de lait que cela devient 
inconfortable pour elles. Par le passé, on les trayait à la main. 
Aujourd’hui, on utilise une machine à traire ou un robot de traite.

La machine à traire est généralement installée dans une salle de 
traite où l’agricultrice ou l’agriculteur se trouve dans une fosse à un 
mètre en-dessous des bêtes. Il ou elle atteint ainsi plus facilement les 
trayons des vaches pour les nettoyer et les rattacher à la machine. 
Dans un tel stand, les vaches sont traites généralement deux fois 
par jour. Pour les grands troupeaux, il convient de s’équiper d’un 
manège de traite, qui fonctionne selon un principe semblable. Il 
tourne très lentement en rond, et les vaches peuvent occuper les 
emplacements libres les unes après les autres.
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Elles peuvent passer par un robot de traite à leur gré, quand elles 
le souhaitent et aussi souvent qu’elles le souhaitent. Le robot les 
reconnaît grâce au capteur qu’elles portent à la cheville ou sur un 
collier. Il enregistre les données de chaque vache :  le moment et 
la fréquence à laquelle elle vient se faire traire, ainsi que la quantité 
de lait qu’elle fournit. Le robot nettoie les trayons à l’aide de brosses, 
puis il pose le gobelet trayeur.

Dans la salle de traite comme dans le robot de traite,  
une pompe à vide aspire le lait dans les trayons des vaches. 
Ce faisant, cette pompe imite la succion d’un veau. Le lait cru  
(c’est-à-dire le lait non traité) s’écoule à travers des tuyaux 
directement dans un réservoir où il est réfrigéré et conservé jusqu’à 
ce qu’un employé de la laiterie passe le récupérer, ce qui se fait 
plusieurs fois par semaine.

Bon à savoir

Une vache produit environ 
25 litres de lait par jour. Une 
traite dure entre 5 et 10 
minutes.
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LES ESTOMACS D’UNE VACHE

La vache possède quatre estomacs (la panse, le réseau, le  
feuillet et la caillette). Lorsqu’elle broute, elle ne mâche sa  
nourriture que grossièrement avant de l’avaler. L’herbe, le 
foin et les céréales arrivent dans la panse où ils se mélangent 
à une grande quantité de liquide. Ils sont décomposés 
dans ce mélange d’eau et de micro-organismes (bactéries, 
champignons, organismes unicellulaires). La panse peut stocker 
jusqu’à 60 kilos de nourriture. Lorsque la panse est pleine, 
la vache va s’allonger. C’est le début de la rumination.

Ce faisant, la nourriture prédigérée passe dans le réseau 
(ou bonnet), et de là, elle est régurgitée par portions dans  
la bouche. La vache imbibe chaque bouchée d’une  
grande quantité de salive et elle mâche et broie la 
masse végétale à l’aide de ses molaires. Elle répète ce 
processus consistant à régurgiter, mastiquer et avaler  
jusqu’à l’obtention d’une fine bouillie.

Bon à savoir

Une vache passe chaque 
jour entre 12 et 14 heures 
à ruminer. Ce faisant, elle 
mastique la nourriture de 
50 à 70 fois par minute. Les 
bovins ne possèdent des 
incisives qu’au niveau de 
la mâchoire inférieure. En 
haut, ils ont un bourrelet 
gingival. Ils ont des molaires 
à la fois en bas et en haut. 

La digestion de la vache

1

2

3

4

5

6

Panse

Réseau

Feuillet

Caillette

Intestin grêle

Gros intestin

Ruminer

Régurgiter

Avaler

Brouter

Digérer Couvrir ses propres 
besoins

Produire du lait et 
de la viande

Déféquer
Uriner
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3

6

5

4
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Déféquer
Uriner

Au bout de 1 à 3 jours, la bouillie est suffisamment décomposée 
par les bactéries dans la panse. Elle passe alors via le réseau dans 
le feuillet où l’eau est extraite. Elle arrive ensuite dans la caillette, 
qui fonctionne de manière semblable à l’estomac humain :  
des sucs gastriques et des enzymes y décomposent la nourriture.

Le fourrage ainsi prédigéré passe enfin dans l’intestin, où 
les nutriments assimilables sont séparés des résidus non 
digestibles. Une partie des éléments nutritifs couvre les  
besoins propres de la vache, l’autre est utilisée pour la 
production de lait (pour laquelle elle a aussi besoin d’eau) et 
de viande. Les restes non digérés sont éliminés par la vache  
sous forme de bouse.

LAIT
Les éléments nutritifs – tels que les acides gras, les 
acides aminés, les minéraux et les vitamines – passent de 
l’intestin dans le sang de la vache, puis ils sont transportés  
via le système sanguin vers toutes les parties du corps, 
y compris vers le pis. Là, dans des millions de glandes  
mammaires, ils sont transformés en protéine (caséine), sucre 
(lactose) et matière grasse (graisse lactique). Environ 500  
litres de sang doivent circuler dans ce tissu glandulaire du pis pour 
produire un seul litre de lait.

Bon à savoir

Le lait est blanc parce 
que les vitamines et les 
graisses ainsi que le lactose 
et la protéine de lait 
qu’il contient dévient les 
rayons lumineux. Comme 
la lumière contient toutes 
les couleurs, celles-ci 
se mélangent et le lait 
obtient un aspect blanc. 
(La couleur blanche se 
compose de toutes les 
couleurs connues.) Dans la 
mesure où c’est surtout la 
matière grasse qui diffuse 
la lumière, plus le lait 
contient de matière grasse, 
plus il présente une teinte 
blanche jaunâtre.

LE

3,3 %
de protéines de 

lait

4,7 %
de lactose 

(le sucre du lait)

87 %
d’eau

1 %
de vitamines et 

minéraux
 (p. ex. calcium
et vitamines B)

4 %
de matière 

grasse 
(lipides)

Que contient le lait ?
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LES PRODUITS LAITIERS

La laiterie fabrique, entre autres, les produits suivants à partir du lait :

Bon à savoir

Une vache produit environ 
25 litres de lait par jour. 
Avec cette quantité, la 
laiterie fabrique 25 litres de 
lait de consommation, 25 
kilos de yaourt, ou encore 
5,5 kilos de fromage blanc, 
2 litres de crème, 2 kilos de 
fromage à pâte dure ou 1,5 
kilo de beurre.

Crème
Yaourt

Glace

Fromage

Beurre

Lait de consommation

Lait fermenté
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Question 1: Comment appelle-t-on un bovin mâle adulte ?
a) Veau
b) Taureau
c) Bœuf

Question 2: Combien d’estomacs une vache a-t-elle ?
a) 1
b) 4
c) 6

Question 3: Comment appelle-t-on le lait que reçoit un veau juste après sa naissance ?
a) Lait cru
b) Colostrum
c) Babeurre

Question 4: Combien de temps par jour environ une vache passe-t-elle à ruminer?
a) 2 à 4 heures
b) 6 à 8 heures
c) 12 à 14 heures

Question 5: Que mange une vache ?
a) De l’herbe, du foin et de l’ensilage
b) Des feuilles, des glands et de l’écorce d’arbre
c) Des pâtes, du pain et des gâteaux

Question 6: Comment appelle-t-on l’endroit où les vaches sont nourries dans l’étable ?
a) Salle de traite
b) Table d’alimentation
c) Logette

Question 7: Combien de lait une vache produit-elle environ par jour ?
a) 5 litres
b) 15 litres
c) 25 litres

Question 8: Comment appelle-t-on le lait avant qu’il ne soit transformé à la laiterie ?
a) Lait cru
b) Lait de consommation
c) Fromage blanc

Question 9: Que fait une vache lorsqu’elle rumine ?
a) Elle dort
b) Elle avale la nourriture et la mâche à nouveau
c) Elle fait du bruit

Question 10: Pourquoi les déchets dans les prairies et les champs sont-ils dangereux pour les vaches ?
a) Les vaches les mangent avec l’herbe et tombent malades
b) Les vaches trébuchent dessus
c) Les vaches ont peur des déchets Solution: 1b – 2b – 3b – 4c – 5a – 6b – 7c – 8a – 9b – 10a
DÉFI CONNAISSANCES
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Que contient le lait ?

3,3 %

4,7 %

87 %

1 %

4 %

La digestion de la vache

1

2

3

4

5

6

Panse

Réseau

Feuillet

Caillette

Intestin grêle

Gros intestin

A Régurgiter
Brouter
Avaler
Digérer
Ruminer

B

C

D

E

FICHES D’EXERCICES
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L’étable en un coup d’œil

Parois latérales ouvertes pour l’air frais 

Allées

Mangeoire

Robot de traite

Logettes 

Brosses à vaches

A

B

C

D

E

F

Races bovines

AngusA CharolaisB FleckviehC HolsteinD HighlandE LimousinF
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ACTIVITÉS

MENTIONS

Ministère de l’Agriculture, de l’Alimentation et de la Viticulture

www.landwirtschaft.lu

Réalisation : Ministère de l’Agriculture, de l’Alimentation et de la Viticulture
Illustrations : lys.illustrations, Human Made (p. 16)
Photos : MA, Adobe Stock
Édition : 03 - Novembre 2025

LÉGALES

Observer les vaches

Objectif :	 Apprendre comment vivent et se comportent les vaches.
Matériel :	 Bloc-notes ou tablette, éventuellement un appareil photo.
Déroulement :	 Organisez une excursion avec la classe dans une ferme ou faites une promenade 
	 jusqu’à un pâturage. Restez toujours à l‘extérieur de la clôture et observez les animaux 	
	 à une distance sûre.
	 Observez les vaches : que font-elles ? Manger, se reposer, ruminer, bouger ?
	 Notez vos observations ou faites de petits croquis.
	 Discutez ensuite en classe de ce dont les vaches ont besoin pour se sentir bien.

Du vert au verre

Objectif :	 Comprendre d‘où vient le lait.
Matériel :	 Grande feuille de papier ou tableau, images ou courtes vidéos de la ferme
	 (regionalsaisonal.lu/fr/nos-agriculteurs).
Déroulement : 	 Dessinez ensemble le parcours du lait : prairie, vache, traite, laiterie, supermarché, 
	 verre de lait. Écrivez ou dessinez ce qui se passe à chaque étape.

Découvrir les produits laitiers

Objectif :	 Découvrir tout ce qui est fabriqué à partir du lait.
Matériel :	 Divers produits laitiers, glacière, emballages.
Déroulement : 	 Examinez les produits et discutez de ce qui vous frappe :
	 À quoi ressemblent-ils ? Quelle est leur odeur ? Quel est leur goût ?
	 Créez une affiche intitulée « Le lait devient... » et collez-y des images ou des emballages 
	 des produits.


